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L’objectif de ce travail est de montrer que les produits et sous-produits du bananier peuvent être 
incorporés dans l’alimentation animale sans risque. Ces produits et sous-produits agricoles ont été plusieurs 
fois utilisés dans l’alimentation des ruminants, du porc, du lapin et de la volaille sous forme ensilée, farineuse 
ou hachée à des taux variables. Les résultats obtenus sont comparables à ceux obtenus avec des aliments 
couramment utilisés en élevage. Les feuilles du bananier, le son pseudo-tronc, la banane et ses déchets peuvent 
servir dans l’alimentation animale. 
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En  Afrique et singulièrement en Côte 
d’Ivoire,  les fermiers sont confrontés aux 
coûts élevés des intrants alimentaires dans 
leur activité. Par exemple, les coûts  du 
kilogramme du tourteau de soja ou de la farine 
de maïs varient de170 à 325 F CFA (Bouafou, 
2007). Ces constats commandent d’envisager 
des solutions alternatives : remplacer 
partiellement ou totalement les intrants 
alimentaires classiques, par d’autres sources 
disponibles et moins chers. Dans cette donne, 
Mohapatra et al. (2010) indique que les 
produits et sous- produits du bananier (Musa 
cavendishi, Musa paradisia, Musa sapientum) 
sont exploitables dans l’alimentation. Et 
pourtant, l’emploi des produits et sous- 
produits du bananier dans l’élevage n’est pas 
encore une pratique commune et 
singulièrement en Côte d’Ivoire, grande 
productrice africaine de bananes.  
 
CONSERVATION DES PRODUITS ET 
SOUS-PRODUITS DU BANANIER  
La meilleure manière de conserver la 
banane verte est l’ensilage et ce pour des 
raisons nutritionnelles qu’économiques. De 
cette manière, la banane verte garde sa 
caractéristique essentielle qui est sa richesse 
en amidon de haute valeur énergétique (Le 
Dividich et al., 1976). 
Sur le plan pratique,  l’ensilage de la 
banane mure présente l’avantage de ne pas 
nécessiter de broyage (Le Dividich et al., 





1976). Lorsqu’on ensile la banane mure 
(mûrissement artificielle à l’acétylène) les 
pertes en matières sèches en un mois sont 
considérables (37%) ; elle tombe à 16% avec 
la banane verte broyée (Sève et al., 1972).  
L'ensilage des feuilles de banane avec d'autres 
ingrédients peut être une stratégie intéressante 
pour alimentation animale. Les feuilles de 
banane (75%) et la paille de blé (25%) 
ensilées avec de la mélasse et l'urée pourraient 
être utilisées dans l'alimentation des vaches 
(Baloch et al., 1988). 
Pour l’alimentation des moutons, 
l’ensilage des feuilles de bananier avec l’urée 
est préférable (Shoukry, 1999). Les feuilles de 
banane ensilées (40%) avec de la litière de 
poulets de chair (60%) et de la mélasse ou du 
lactosérum peuvent être introduites dans 
l'alimentation des buffles en lactation (Khattab 
et al., 2000).  
Un bon ensilage peut être obtenu à 
partir de 50% de bananes vertes et 50% 
d’herbes hachées ou à partir de bananes vertes 
hachées associée à 1,5% de mélasse (Thom 
pson, 1995).  
 
COMPOSITIONS CHIMIQUES DES 
PRODUITS ET SOUS- PRODUITS DU 
BANANIER   
Les feuilles du bananier contiennent 
environ 85% d’eau et une teneur en protéine 
comprise entre 10 et 17% de matière sèche 
(Ffoulkes et al., 1977). Les pseudo-troncs du 
bananier  contiennent surtout de l’eau, 92 à 
95%, très peu de protéines (3- 4,5% de 
matière sèche) (Ffoulkes et al., 1977). Ils ont 
une teneur élevée en fibre : 50 à 70% de 
matière sèche (Heuzé et al., 2011). 
La banane est hautement nutritive et 
plus facile à digérer que  plusieurs autres 
fruits. Elle est riche en potassium, en calcium 
mais pauvre en sodium (Adisa and Okey, 
1987 ; Wall, 2006). Les compositions 
chimiques de la pulpe et de l’épluchure de la 
banane douce sont consignées dans le Tableau 
1. 
Le Tableau 2 présente les compositions 
chimiques des produits et sous- produits du 
bananier plantain. Les déchets de banane 
constituent un produit riches en eau et en 
minéraux, mais très pauvres en azote 
(Cordeiro et al., 2004 ; Oliviera et al., 2004). 
Les déchets de banane désignent ici 
essentiellement les épluchures de banane. Ils 
sont exclusivement énergétiques. Leur 
broyage et surtout leur cuisson améliore leur 
valeur alimentaire et principalement leur 
digestibilité (Le Dividich and Canope, 1972).  
La pulpe de banane, en raison de sa 
valeur nutritive peut constituer un excellent 
aliment pour le serpent (Ruales et al., 1990). 
 
INCORPORATION DES PRODUITS ET 
SOUS- PRODUITS DU BANANIER DANS 
L’ALIMENTATION ANIMALE 
Epluchure (peau) de banane 
Chez le porc 
Les déchets de banane peuvent 
constituer en pays tropical (Guadeloupe) un 
aliment pour le porc en croissance et 
représentent jusqu’à 55% de matière sèche 
ingérée  (Le Dividich et Canope, 1972). 
Chez les bovins et la volaille 
Chez les ruminants, une étude menée 
par  Abiliza et  Muya (1991), en Tanzanie, 
révèle que les feuilles, les épluchures (peaux) 
de banane et les pseudo-troncs du bananier 
possèdent une certaine valeur nutritive pour 
être un bon aliment pour les vaches laitières et 
les bovins.  
En outre, ils sont souvent exploités 
pour l’alimentation du bétail et la volaille 
(7,5%) (Dormond et al., 1998 ; Emaga et al., 
2008 ; Adéniji et al., 2008).  
Chez les lapins 
Les éleveurs ont encouragé à intégrer 
les épluchures de plantain à hauteur de 75% 
en tant que substitut du maïs dans 
l'alimentation des lapins. Ce qui permet de 
réduire le coût total des aliments qui constitue 
plus de 60% des charges de production 
(Ajasin et al., 2006). 
Omole et al. (2008) ont remplacé dans 
le régime du lapin sevré, la fraction de farine 
de maïs par la farine d’épluchures (peaux) 
séchées de banane plantain à différents taux : 





25%, 50%, 75% et 100%. Les résultats ont 
montré qu’il n’y avait pas de différences 
significatives (p < 0,05) entre les gains de 
poids et l’indice de conversion alimentaire 
issues du régime témoin (à base de farine de 
maïs) et le régime contenant 75% de farine 
d’épluchures séchées de banane plantain. Ils 
ont conclu que la farine d’épluchures séchées 
de banane plantain pouvait remplacer la farine 
de maïs à hauteur de 75% dans le régime du 
lapin sevré. 
L'effet des épluchures de plantain mûr 
sur la performance de croissance, les 
caractéristiques de la carcasse, le 
développement des muscles et des coûts-
avantages a été étudié chez des lapins sevrés. 
En effet, l'inclusion d'épluchures de plantain 
dans des régimes de lapins n'a pas eu d’effet 
néfaste sur les animaux (Ogunsipe and 
Agbede, 2010). 
 
Pulpe de banane 
Valeur nutritionnelle  
La valeur nutritionnelle de l a pulpe de 
banane a été étudiée. Ainsi, la digestibilité de 
la matière sèche est plus faible avec les 
bananes vertes ensilées (80,6) ou mures (77,3) 
qu’avec la banane fraîche (83,4). La 
digestibilité des matières azotées, déjà faible 
avec la banane verte ensilée (72,2) tombent à 
68,4 avec la banane verte ensilée et à 64,2 
avec la banane mure ensilée (Sève et al., 
1972). Les coefficients d’utilisation digestive 
apparente de la matière sèche, de la matière 
organique et des protéines d’un régime à base 
de manioc sont supérieurs à ceux d’un régime 
à base de banane (Le Dividich et Canope, 
1974). La digestibilité apparente de la matière 
sèche  d’un régime à base de banane  fraîche 
est significativement  supérieure (p > 0,05) à 
celle des régimes  à base d’ensilage et il en est 
de même pour la digestibilité des matières 
organiques (Sève et al., 1976). Par contre, la 
digestibilité apparente d’azote  des  régimes à 
base de banane ensilée ou non, est 
significativement  inférieure (p > 0,05) à celle 
d’un aliment complet du commerce. En 
revanche, le coefficient de rétention protéique 
n’est pas modifiée par la présence de banane 
dans la ration, bien que l’ensilage, surtout 
celui de banane mure, tende à le diminuer 
(Sève et al., 1976). 
L’efficacité alimentaire des régimes à 
base de banane est inférieure (p > 0,05) à celle 
d’un aliment complet du commerce (Sève et 
al., 1976). L’efficacité alimentaire des 
régimes à base de banane et de manioc est la 
même. Elle augmente de 10% lorsque le taux 
de protéines s’accroît (Le Dividich and 
Canope, 1974).  
Chez le porc 
L’emploi de la banane dans 
l’alimentation des porcs a donné des résultats 
probants. Le coefficient d’efficacité protidique 
d’un régime à base de banane chez le porcelet 
sevré a tendance à diminuer légèrement 
lorsque le taux de protéines augmente (Le 
Dividich and Canope, 1974).  
La farine de pulpe de banane verte 
incorporée à un taux de 50% à la ration de 
sevrage du porcelet âgé de 5 à 9 semaines leur 
permet de réaliser des performances de 
croissance comparables à celles obtenues avec 
a farine de manioc. L’utilisation digestive 
apparente des principaux éléments  (sauf les 
cendres) du régime à base de banane est 
toutefois significativement inférieure (p < 
0,01) à celle du régime renfermant la farine de 
manioc. Les meilleures performances sont 
obtenues avec une ration présentant un taux de 
protéines voisin de 21,5%. Un taux plus faible 
(19%) ne permet ni une croissance maximale 
ni une bonne efficacité de la ration. Les 
résultats d’ensemble font apparaître que la 
farine de banane possède une valeur 
alimentaire comparable à celle de la farine de 
manioc pour le porcelet âgée de 5 à 9 
semaines. Elle peut être incorporée sans risque 
jusqu’à 50% dans son régime (Le Dividich et 
Canope, 1974). Clavijo et Maner (1975) ont 
montré que le porc peut bien se nourrir avec la 
farine de banane fraîche ou sèche. Cependant, 
l’introduction de banane dans l’alimentation 
du porc en croissance-finition entraîne une 
vitesse de croissance limitée par rapport celle 
obtenue avec un aliment complet du 





commerce  (Sève et al., 1976). Elle 
s’accompagne d’une faible digestibilité des 
matières azotées de la ration. En revanche,  la 
farine de banane permet la production de 
carcasse de bonne qualité même si les 
animaux sont abattus à des poids élevés (110 
kg). Ainsi, la banane, aliment riche en eau 
peut constituer 50% de la matière sèche totale 
ingérée par le porc entre 30 et 90 kg de poids 
vif et 65% entre 90 et 110 kg (Sève et al., 
1976). 
Selon Sharrock (1997), la farine de 
banane plantain verte peut être aussi utilisée 
pour remplacer jusqu’à 75-80% les grains de 
céréales constitutifs du régime du porc.  
Chez le rat, la volaille et le lapin 
La banane a été également testée dans 
l’alimentation du rat, de la volaille et du lapin. 
Les performances de croissance des rats 
nourris avec  un régime à base de farine de 
banane cuite ne diffèrent pas  
significativement (p < 0,05) de celles de leurs 
congénères alimentés à base d’amidon de 
maïs (Cerning-Beroard et Le Dividich, 1976). 
Outre le rat, la farine de banane a été 
utilisée pour nourrir la volaille. Mais des taux 
élevés dans le régime ont tendance à réduire 
sa croissance et l’efficacité alimentaire 
(Sharrock, 1997). 
La valeur énergétique digestible de la 
banane verte est de 3640 bkcal/kg de matière 
sèche. Les lapins peuvent en consommer en 
moyenne 12 g par jour, soit 32% de matière 
sèche ingérée (Gidenne, 1986). 
 
Feuilles de bananier 
L’emploi des feuilles du bananier dans 
l’alimentation animale a été le sujet de 
nombreux travaux.  Ces travaux ont concerné  
les ruminants (zébu, mouton, agneaux, vache, 
bœuf et buffle), le lapin, le poulet et le porc.  
La digestibilité des feuilles du bananier 
est de 65% et celles-ci sont bien consommées 
par le bétail. L’indice de consommation est 
2,15 kg pour 100 kg de poids vif par jour 
(Ffoulkes  et Preston, 1978).  
L'incorporation de la farine de feuilles 
de bananier jusqu'à 40% dans la ration de 
fourrage a  montré  l’augmentation des gains 
de poids et de l'efficacité alimentaire des 
zébus et des moutons (Garcia et al., 1973). 
En 1977, des feuilles de bananier ont 
été incorporées dans l’alimentation du zébu 
nourri à la canne à sucre en République 
dominicaine. Les résultats obtenus ont été très 
encourageants (Meyreles and Preston, 1977). 
En association avec la paille de blé (75%) 
ensilées avec de la mélasse (25%) et l'urée, les 
feuilles du bananier pourraient remplacer  
pour 50%, le maïs vert dans l'alimentation des 
vaches, sans altérer le rendement en lait 
(Balotch et al., 1988).  
Il existe de nombreuses expériences 
indiquant les effets positifs des feuilles de 
banane dans l’alimentation des bovins de 
boucherie. En effet, elles pourraient être 
incorporées jusqu'à 15% (de matière sèche) 
dans les rations des vaches en lactation sans 
altérer significativement la production de lait. 
Les performances laitières et la digestibilité 
diminuent au-delà de ce taux, indique El-
Ghani (1999), en Egypte. Ces résultats sont 
similaires à ceux de Khattab et al. (2000). Ils 
ont introduit 15% de matière sèche de feuilles 
de banane ensilées avec de la litière de poulets 
de chair (40%) et de la mélasse ou de 
lactosérum (60%) dans l'alimentation des 
buffles en lactation. Les feuilles de bananier 
ont été bien acceptées, sans aucun effet 
négatif sur la production de lait. Mais chez les 
agneaux, la capacité des feuilles de bananier à 
favoriser  leur croissance est limitée, ce qui est 
probablement dû à un faible apport 
énergétique (Marie-Magdeleine et al., 2010). 
C’est l’une des raisons pour lesquelles 
Katougole et al. (2008) et Mohapatra (2010) 
suggèrent l’association des feuilles du 
bananier avec d’autres aliments riches en 
protéines pour couvrir les besoins 
nutritionnels des ruminants. 
Des lapins ont été nourris avec des 
régimes contenant soit des feuilles de bananier 
séchées (30%), soit des feuilles de bananier 
fraîches (30%) soit une combinaison des 
feuilles fraîches (15%) et sèches (15%). Ils 
ont réalisé des gains de poids similaires à ceux 





de leurs congénères consommant des aliments 
standards du commerce. Toutefois, 
l'alimentation avec les feuilles fraîches  a été 
plus bénéfique pour les animaux et le 
rendement net sur les coûts d'alimentation a 
été plus élevé pour les lapins nourris avec les 
feuilles séchées (Fomunyam, 1985). Les 
lapins peuvent être alimentés avec 40% des 
feuilles de bananier dans leur régime. Cela est 
sans effets néfastes sur leur croissance, leur 
prise alimentaire et leur physiologie. Au 
contraire, un taux d'inclusion de 60% de ces 
feuilles réduit la prise de matière sèche 
(Rohilla et al., 2000).  
Par ailleurs, les feuilles de bananier 
(Musa  guninata, Musa balbisiana, Musa 
sapientum) ont été recommandées par Ekwe et 
al. (2011) aux agriculteurs du Nigéria pour  
l’alimentation animale. En effet, 
l’incorporation de feuilles de bananier dans 
l’alimentation des lapins sevrés, comme 
fourrage de base a permis d’améliorer leur 
croissance et de baisser les coûts de 
production de cette viande (Ekwe et al., 
2011).  
Les feuilles séchées de plantain, 
introduites à 10% dans le régime standard du 
poulet,  n'ont pas affecté l'efficacité 
alimentaire ou la conversion alimentaire 
(Marin et al., 2003). Mais dans un régime 
pour la volaille, les feuilles de bananiers ne 
peuvent remplacer la farine de poisson, au 
risque d’affecter négativement les 
performances des poulets (Islam et al., 1994).  
La farine de feuilles de banane pourrait  être 
incorporée  jusqu'à 15% dans le régime des 
porcs en croissance (García et al., 1991). Ce 
taux ne peut être augmenté dans le régime car 
la farine de feuilles de banane a un effet 
néfaste sur la digestibilité iléale (Ly et al., 
1997).  
 
Feuilles, pseudo-troncs et fruit (banane) du 
bananier  
Les feuilles et les pseudo-troncs du 
bananier ainsi que la banane ont été introduits 
en association dans l’alimentation des 
ruminants (cheval, chèvres, mouton, veaux, 
agneaux) et du porc. 
Aux Seychelles, les jeunes animaux 
Jersey croisés, nourris avec des feuilles de 
bananier (Musa paradisiaca) et des pseudo-
troncs hachés, complétés avec de la mélasse 
de leucaena  ont  connu une croissance de 0,5 
g / jour. Des pseudo-troncs séchés de banane 
(Musa cavendishi) ont été incorporées sans 
risque à 20%  et 50% (de matière sèche) 
respectivement dans les régimes alimentaires 
des chèvres  et des moutons   (Poyyamozhi et 
Kadirvel, 1986). Cependant, leurs gains de 
poids quotidiens ont été faibles. La valeur 
nutritive des pseudo-troncs  séchées de banane 
est comparable à celle des pailles de céréales 
communes et autres résidus de récolte tels que 
la paille de riz ou de canne à sucre 
(Viswanathan et al., 1989).  
Les pseudo-troncs et les fruits du 
bananier plantain hachés, frais ou ensilés 
peuvent servir à l’alimentation des bovins et 
des porcs (Sharrock, 1997). 
Chez les veaux, un mélangede pseudo-
troncs de banane  (40%) et d'ensilage de maïs 
(60%) accroît de digestibilité  et réduit les 
coûts d'alimentation, mais l'ingéré alimentaire 
et le gain de poids corporel diminuent 
(Dormond and Leng, 2001). 
En Guadeloupe, une étude a été réalisée 
pour évaluer la banane (Musa paradisiaca) 
comme fourrage (feuilles et pseudo-troncs) 
pour l'alimentation des agneaux, dans le but 
de tester son impact sur la qualité de la 
carcasse. Il s’est révélé que l'utilisation des  
feuilles et des pseudo-troncs de banane n’a eu 
aucun effet significatif sur les rendements des 
carcasses des agneaux. A partir de ces 
premiers résultats, les feuilles de banane et les 
pseudo-troncs de bananier pourraient être 
recommandés comme sources de fourrages 
(Marie-Magdeleine et al., 2009). Les résidus 
de banane et les feuillages du bananier 
peuvent être un aliment de base important 
pour les porcs pour les petits exploitants des 
zones de production de bananes (Buragohain 
et al., 2010). 
  





Tableau 1 : Compositions chimiques de la pulpe et de l’épluchure (peau) de la banane douce. 
 
Constituants Pulpe Epluchure (peau) 
Eau (%) 73,8 ± 0,50 83,50 
Β-carotène (µg/100g) 55,68 ± 14,10  
Vitamine C  (mg/100g) 4,5 ± 0,30  
Protéine (% de MS) 2,20 1,80 
Lipide (% de MS) 0,10 1,70 
Amidon (% de MS) 10 1,20 
Glucose (% de MS) 5,00 2,40 
Fructose (% de MS) 6,50 6,20 
Sucrose (% de MS) 12 2,60 
Cellulose (% de MS) 9,10 8,40 
Potassium (mg/100g) 318,95 ± 28,20 78,1 ± 6,58 
Phosphore (mg/100g) 21,7 ± 2,40  
Calcium (mg/100g) 4,9 ± 1,00 19,2 ± 0,00 
Sodium (mg/100g) 17,35 ± 3,68 24,3 ± 0,10 
Magnésium (mg/100g) 30,8 ± 4,40  
MS : matière sèche. Lustre et al.(1976) ; Adisa and Okey (1987) ; Wall (2006). 
 
 
Tableau 2 : Compositions chimiques des produits et sous- produits  bananier plantain.  
 
Produits et sous- produits du 
bananier plantain 
Fibres brutes Cendres Protéine brute 
Tronc mature  23,70 9,70 7,60 
Tige du plantain 13,80 15,60 2,80 
feuilles 28,80 9,30 17,30 
Epluchures 4,80 4,00 1,70 
Banane ensilée 25,90 16,30 5,50 
Bananier entier frais 3,30* 4,80* 4,80* 





Les études révèlent, au niveau de la 
composition chimique, que les feuilles du 
bananier sont riches en eau (85%) et pauvre 
en protéine (10-17%). Son pseudo-tronc 
contient également beaucoup d’eau (92-95%) 
et de fibres avec une faible teneur en protéine 
(2,8-7,6%). Quant à la pulpe de banane, mise 
à part l’eau (73,8%), elle est essentiellement 
constituée d’amidon, de sucres, de cellulose, 
de minéraux majeurs (K, P, Ca et Na) et de 
quelques vitamines. Les épluchures de 
banane, dépourvues de vitamines, possèdent 
les mêmes nutriments que la pulpe, mais à des 
taux plus bas ; car elles sont plus gorgées 
d’eau (83,5%). En somme toutes ces matières 
sont des sources énergétiques et minérales 
utiles pour nourrir les animaux. 
Utilisés dans  l’alimentation des 
ruminants, du porc, du lapin et de la volaille, 
les feuilles du bananier, son pseudo-tronc, la 
banane et ses déchets, ensilés, farineux ou 
hachés,  ont montré leur capacité à favoriser la 
croissance, à améliorer le rendement carcasse 
et à maintenir la production laitière. En outre, 
les produits et sous-produits du bananier ont 





une bonne appétibilité avec des digestibilités 
et des coefficients d’efficacité élevés. Ils 
peuvent remplacer les céréales employées 
dans l’élevage, à des proportions variables 
(7,5%-75%) selon l’espèce et le stade 
physiologique des animaux. Au plan 
économique, l’introduction des feuilles du 
bananier, de son pseudo-tronc, de la banane et 
de ses déchets dans l’alimentation animale 
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